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Quel avenir
pour nos villes?
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La culture, un pari pOUl
De nombreuses villes tentent l'expé-

rience de se réinventer grâce à la création
de nouveaux espaces culturels

et une architecture contemporaine.
Celles qui réussissent ont un point
commun: une vision à long terme.

L'année 2015 est une aubaine pour
Mons. En posant sa candidature
pour devenir «capitale européenne
de la culture », l'ancienne ,iUe in-
dustrielle au cœur d'une région mi-

nière en pleine reeonversion choisissait de
renaître. Cinq nou\'e&UJCmusées ont ouvert
en avril dernier, un nouveau lieu dédié à la
danse et la musique contemporaine est né.
Elia Di Rupo annonçait dernièrement, pour
l'après-20l5, des rendez-vous culturels bis-
annuels: une manière de pérenniser l'effer-
vescen.cede cette ann.éede la culture. Le mo-
dèle cité depuis le début par les Montois,
c'est Lille 2004, dont la cellule Lille 3000 a
été creb: pour poursuivre le projet de méta-
morphose de la ville.

Faut-il attendre de devenir capitale euro-
péenne de la culture pour redynamiser son
espace urbain? De nombreux exemples
prouvent le contraire. A conunencer par Bil-
hM, ancien port industriel, complètement
réinventé autour de bâtiments phares dans
les années 90, Le plus célèbre est sans doute
le musée Guggenheim dessiné par l'archi-
tecte Frank Gehry. Inauguré en 1997, il ac-
cueille aujourd"hui un million de touristes
par an" « Une telle cOlUtructÎlm peut appa-
raître comme des paillettes, mais il y a un
gTOS travail de 'réhabilitation mené des an-
nées auparat'ant, commente l'architecte
belge Francis Metzger. Le musie est la cerise
sur le gâteau. »

A plus petite échelle, plusieurs communes
décident de transformer des quartiers de
friches en espace vivant grâce à des lieux
culturels. Le cabinet liégeois de l'architecte
Pierre Hebbelinck en a fait sa spécialité.
L'expert a mené ie projet de rénovation de
l'îlot de la Caserne Léopold à Mons avec le
Théâtre Le Manège et la Fondation Mons
2015. A Montataire, en Picardie près de
Roissy, il réhabilite des Halles construites
par les frères Perret. «Le projet est d 11 im-

réinventer la ville

planter une étole de musique nune salle de
concert, On refait un nouveau bâtiment à
partir de la structure e:rlstante, Cate mm-
mune de 12.000 habitants est un lieu de per-
dition complet. La mairie, atL:r mains des
communistes, a réussi àfMiTer sa popula-
tùm uutOZl,r de ce dùtpmntij culturel. Dans ce
bâtim.;nt, ily aura lëcole, tks musiciens, la

fanfan lncale et dijfiren!:1l opira1eurs autour
de la i:ultUrt. »

Pierte Hebbelinck évoque Chalon-sur-
Saône, en Bourgogne. Avec la réforme terri-
toriale en France, la ville change de région et
lieut tirer son épingle du jeu. «Les grondes
ville.s voisines sont toutes reliées par le TGv,
Chalon-sur-Saône ne l'a pas et veut miser SUT

la i:ulture. n y a un toncours d'architecte en
ce moment poUT remporter la r:roation d'une
ocène nationale et un espace culturel
énorme. »

Un musée méga-sculpture
ne suffit pas

Les projets du genre ne manquent pas et
s'additionnent partout en Europe depuis une
dizaine d'ann~s. Mais tous ne sont pas une
réussite. « La culture peut participa il la po-
litique de réactivation des villes si on réflé-
chit il l'organisatùm autour d'un espace
culturel: il faut créer un ·ricit" », précise
Pierre Hebbelinck.

Autrement dit, pour mettre toutes les
chances de son côté, mieux 'iaut réflédlir à
l'aménagem.ent urbain et ne pas implanter
un musée, un opéra, ou une bibliothèque au
milieu de nulle part. A Metz, le Centre Pom-
pidou ouvert depuis 2010 n'est pas intégré
dans la ville. La structure imaginée par les
architectes Shigeru Ban et Jean de Gastines
est eJj:ceptionnelle,œpendant le monument
n'a pas eu l'effet escompté sur le reste de la
cité, Sa fréquentation est en route libre et ce
n'est pas dû qu'à la programmation des expo-
sitions. « Il ne suffit pas defaire un objet, un

bâtiment méga-sculptun, pour que ça
fflardu, constate Francis Metzger. A Auiles
en Espagne, le Centre r:ulturel international
Oscar Niemeyer a dûft1"tlur prvvisoitement
un an apm SOll inaugumtùm, n'ayant pas
eu les m<Jyemfina1lCi/JF"s pfJUr organiser des
e:rpositioTl8 artistiques d'envergure. »

La stabilité et la concordance des poli-
tiques sont d,'autres paramètres qui peuvent
changer la donne. Le lEmgde la frontière
franco-belge, le Centre Pompidou avait pré-
vu d'ouvrir sa troisième antenne à Mau-
beuge, Pierre Hebhelinck et son associé
Pierre de Wit étaient en charge du projet.
«Le chantier dimarrait en avril 2014 mais,
suite au pMsage des urnes, l'idù a été aban-
donnée. Les nouveaux élus n'ont pas lté ca-
pables de porter le projet. »

Un défi
sur plusieurs années

POUl'les villes, se renouveler via la culture
est donc un pari osé, D'après Francis Metz-
ger, il faut tenir le projet d'urbanisme et d'ar-
chitecture sur le long terme avant de se pré-
cipiter dans la construction d'un lieu cultu-
rel. «La p1'emim chose est de .savair ce qui
fait l'identité des villes,' aujourd'hui [.esgeru
ont du mal à connaître leur patrim.oine. Je
propose de recréer la ville à partir d'elle-
mérrM, avec une ambition. »

« Tout projet commence par une utopie »,
rCjI1a.rquel'architecte visionnaire Luc Schui-
teu. Lui imagine et dessine une ville du futur
où les théâtres, les opéras, les lieux de
consommation culturels côtoieraient des
agoras publiques, « cspoas de rencontres (J'ù

chacun pourrait improvi8er des spectacles,
s'exprimer, peindre,faire du cirE[UE,jouer de
la musique, etc., JX1Ur donner Il1lvie au ci-
toyen dg produire ce dont il a envie ».•

FLAVIE GAUTHIER

~

La ville pionnière
le musée Guggenheim imaginé par l'architecte Frank Gehry symbolise à lui
seul la rénovation de la cité du Pays basque e'spagnol entamée.il la fin des
années 80. Des travaux de déplacement de l'ancien port, d'aménagement des
friches et de construction d'infrastructures ont précédé l'installation de l'im-
posante sculpture. Vingt ans plus tard, Bilbao rayonne au niveau international.

F.G.
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Nantes L'île des usines désaffectées a été trar
;formée en quartier de la création et de l'architecture

NANTES
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

A p.r.entière vue, l'ancie. nne. cité. b.re-
tarme est un paysage parsemé de

grues. L'agglomération de 600,000 ha-
bitants est coupée ell deux par la Loire,
qui se jette quelques kilomètres plus loin
dans l'Atlantique. La mutation se pll.!lse
au sud du fleuve depuis une dizaine
d'années, sur «l'île de Nantes», Les
hangars de stockage le long du quai ac-
cueillaient les anciens chantiers navals
jusqu'en 1987. Aujourd'hui, les «NefS »
abritent des marionnettes méeaniques
géantes, en bois, dans un style inspiré à
la fois de Léonard de Vlllci et de Jules
Verne, l'enfant du pays, La compagnie
La Machine menée par François Delaro-
zière (créateur pi)Ut Royal Deluxe) et

Pierre Oretlce s'est implantée dans ce
décor industriel en 2007 avec son élé-
phant géant.

Ce lieu touristique phare de la ville en
es1 aussi de\'enu le sjmbole. En conti-
nuant la balade, derrière le ha.ngar, on
découvre un vaste projet d'aménage-
ment. Entre les bars et restaurants mo-
dernes, les chantiers parsèment les alen-
tours et sont camouflés par des grands
panneaux qui expliquent les futurs pro-
jets. «L'île de Nantes est une entité à
pari, un conglomératd~petites îles qui
s'étaùmt sur 340 hectares », explique
Lionel Pouget, de la Société d'aménage-
ment de la Métropole Ouest Atlantique
(Samoa),

Ce mercredi matin, les élus de la mé-
tropole rencontrent les architectes-ur-

banistes en charge de la réhabilitation
de l'ile, le Belge Marcel Smets et Anne
Mie Depuydt de l'agence uapS. La
deuxième phase de transfurmatIon a dé-
buté et consistera en la réunion de deux
centres hospitaliers dans un nouvel es-

pace sur l'île de 250.000 m' d'ici à 2040,
Pour l'instant, à cet endroit, il n'y a rien à
pm des friches, Mais les urbanistes ont
prévu un parc et 10.000 nouveaux loge-
ments tout autour,

Le rapport à la culture? «Le Tenau-
veau de l'île de Nantes était lxuIi au di-
part $Ur la culture comme moteur d'une
nouœlle urbanité, remarque le profes-
seur d'arcltiteeture à la KUL. L'idb de
traruiformer des ch.antWr8 navals en
Wifs" =mtriques auec des éléph.ants
est un choÎ:1:politique. » Sa collègue ren-

chérit: «L'île a toujoursité un lieu d'ex·
pirimentati01l architecturale en France
et à l'international. En 2007, il Y uett les
premières manifestati.o1Ul culturelles
comnu: la bùnnale dédiée au land art
'Wantu Estuaire" avec l'imt;allation des

if Ù J'f'Rouvr.au tUl'il~ ch Nantu
était baM au départ /lUr la culture
comme motffl7' d'un~nouwlh
urluInité ••MARCEl SMHS. ARCHITECT[

anneaux de Burm le lcmg des quais, Il y
a eu pas mal deprojets architectumuxet
une ouverture d'esprit de W part de la
ville et de w; habitants. »

Aux côtés de l'éléphant des Nefs, il y a
le Hangar à bananes, un entrep<lt amé-
lioré avec bars et espaces d'exposition, le

Blockhaus BYlO, la Fabrique, salle de
musique et studio d'enregistrement, le
Stéréolux, une salle de concert, etc.
Chaque nouvel édifice est une œuvre en
soi. Le street art habille les murs ternes
de ces vieux bâtiments industriels. Sur
les quais, à côté du palais de justice des-
siné par le Français Jean Nouvel, l'Ecole
nationale supérieure d'architecture. A la
sortie des cours, les étudiants trinquent
sur la terrasse d'un bar en forme d'ice-
berg, «L'absence ••. Cette sculpture est
née dans le cadre du parcours d'art

MONTRÉAL

Un quartier des spectacles
En dix ans, Montréal a réuni sur un kilomètre de super-
ficie 80 lieux de diffusion culturelle <Salles de spec;-
tacles, de concerts, musées, cil1émas), 7,000 emplois
liés à la culture et 450 entreprises culturelles. Le Quar-
tier des Spectacles est géré par un organisme à but
non lucratif composé d'acteurs du quartier.

Ec;.

contemporain de la ville, «Le voyage à
Nantes ••. L'art est à chaque coin de rue,
comme ee mètre rubansurdimensionné
abàndonné dâIlS la cour d'un bureau
d'étude.

Les ouvriers tl"'oIvaillent sur un pro-

chain grand projet: la rénovation des
Halles Alstom, un hangar qui a com-
mencé par être loué à des artistes et des
ASBL. «L'idée était de ra~sembler des
architectes, des créatifs, des f!1lseign.ants
dans un même quartier qui a été baptisé
quartier de la création JO, pré~nte Annie
Mie Depuydt. Les structures. rassem-
blées dans des locaux tempi)raires, ont
participé au développement de l'île,
Elles portent aujourd'hlÙ l'app€l1ation
d'" industries culturelles et créatives" et
certaines d'entre elles se son1 installées
dans un ancien karting, Les bâtiments
accueillent des modules en bois trans-
formés en bureaux sur 3.400 m', Tout le
monde se rotole, des canapés et tables
basses sont installés sur les terrasses. En
plus du faible coût, c'est l'ambiance qui

attire les créatifs, selon Lionel Pouget:
«Cette organisation de l'espace favorise
les collaboratirms entre tel et tel artiste,
oU è/'ltte telù et telle association cultu-
relli!. »

Dans l'esprit des Nantais, l'île est-elle
devenue un centre incontournable?
«Avant, il n'y avait riEn, maintC1lflntje
vais traÎrl1J1' auxNtjs, l'été, ilY a t&ujours
un événement en plein air"', remarque
Tiphaine, 26 ans, habitante d'un quar-
tier résidentiel. Pour Annie Mie De-
puydt, «àst un cœur en droenir. On y
va pour travailler peur aller à l'univer-
IliU, pour les loisirs ou le tourismt, mais
pas pour y vivre. C'est le but de l'amvée
du CHU. L'île va deVf!'llir une destina-
tion guatidimne '[lfJurtout le monde ».•

FLAVIE GAUTHIER

NANTES

La transformation
des chantiers navals
La lIille dirigée durant 23 ans
par l'ancien Premier ministre
Jean-Marc Ayrault a choisi la
culture comme moyen de
reconversion après la ferme-
ture de ses chantiers navals
en 1987, Réaménagement de
friches, espaces dédiés aux
artistes dans les rues, la lIiIle
et surtout son île au bord de la
loire sont devenues des lieux
de tourisme ctiltureL
A gauche, l'installation de
l'artiste contemporain Daniel
Buren: des anneaux qui s'illu-
minent en couleur la nuit sur
les quais,

HANGHAI

.'art contemporain du MSO
\u cœur de la métropole chinoise, en 2002, des galeries d'art impor-
antes investissent une dnql,Jimt<line de b~tirnenb industriels. Elles
;ont vite rejointes par des artistes contemporains, Aujourd'hui, concen-
ration d'industries culturelles et créatives, le M50, qui porte ce nom
larce qu'il se situe au n"50 de la roe Moganshan, rassemble agences de
lublicité, cabinets d'architecture, designers, studios de cinéma, ete,

F,G,
EG,
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l'expert
« Le culturel,
prétexte au
vivre-ensemble»
Ecrivain et scénariste de la bande dessinée

Les citls obscures, Renoît Peeters a publié il
y a un an l'ouvrage Revoir Pari/; en collabora-
tion avec François Schuiten. Une vision futu-
riste et utopique de la Ville-lumière en 2156. Il
réfléchit à l'architecture et l'urbanisme des
grandes cités,

Comment voyez-vous l'architecture des villes
de l'avenir?
NrYIliJsommes à une époque où les fonctions
liles au travail sont la raison d'ètre dans une
grande ville, C'est le lieu où on s'assemble
pour avoir du traoo.il deptds le XIX' sied".
Or, aujourd'hui, la notion de travail lit tra~-
ftr:m jàndamentalement. Il faut d'autru
rawom pour se rassembler en ville. Les loisirs
et la culture peuvent remplacer le trat'ail
comTTU raison d'être ensemble dans une
~ntk ville. A partir de là, ilfaut repenser la
vtlle aVec des unitis plus petites, imaginer
des lieux de sociabilité pour se retrouver.
Peut-être que l'échelle médiévale, comme
Brug/'.!! ou Avignon, avec le centre 1!.istoriqu.e

au CŒUr de la vilk na plus lieu d'être.

Quelle y sera la place de la culture?
Us lieu;;r:culturels oont detx1Î.r s'adapter à
/lotre consommation de produits virtuels.
Chez /lOUS, 1WWJ aurons aœès à tout, mur

films, aUT livrcs, à la mw;ique, de. L'Q[fre
C'Ulturelle qu'on a chez sai ne
justifiera. plus nos trajets
classiques. Dans 50 à
100 ans, la 1-,i/le perdra sa
jonction de bureau. On peut
produire érwrmément de
cMses sam contact phy-
sique. Comment faire en
sorie de créer des pôles qui
donnent envie de nous re-
trouver? Qu'eM-ce qu'un
lieu a d'unique? Cestla ca-
pacité de vivre en méme "'D.~

temps des moments qui
nous fera nou.s déplacer. Cette transforma-
tion a déjà commencé: on voit des librairies
dans laquelles il cst possible de boi.,,, et de
manger, des salle.'! despectades dcvienTUJnt
des espacen polyvalents. les bibliothèques ne
son1:plus les lieu;ryd'un savoir mort, mau;
du,,: savoir partagé. On voit bien qui! ce qui
est important a.ujourd'hui, c'at le VlL>re en-
semble, l'événement culturel comme 'Un mo-
ment. C'est ce qui l'.1plique le surxèll desfesti-
vals.
Comment réaliser cette utopie?
L'idâ serait non pas de continuer à étendre
la ville, mais de rijléchir et créer des petit/'.!!

13/10/2015

entités à l'intérieur où sc dérouleraient des
événements qui dnnnent envie de sc retrou-
ver. Tolcyo a réussi à lefaire. Chaque quartier
e~t un centre où il se passe quelque cMse, Pa-
ns, Bruxelles, etc., les villes curopécnru:s res-
tent encore frx;alisées sur leur cœur histo-
rique. Bilbao en Espagne a 'réussi à sc rein-
vent;7 auttnl.r d'un,nouveaufoyer alors que
ce n Mmt pUB une VIlle exceptionnelle.
Faut-il un mC)nument fort pour recréer un
centre alternatif?
S'il n'y a pas de lieu emblématique, il sera
difficile d'incarner ce nouueau centre. On a
besoin de points de repère, de bâtiments. On
le voit dans les villes industrielles qui se re-
c01U1truuent aujourd'hui, elles lefimt grâce à
un éliment très puissant. Ça peut être la re-
valorisation d'un port, la rénooution de
friches indwdridlQ1, de, C'C8t important qu'il
y ait un projet un peu phare pou, sc remettre
à vir.;redans Cf!cfE!1r d'un ntnl.veau type. Le
tOUTU/mede dematn est un tourisme de l'in-
novaiion et il ne sefera pas simpk1Mnt au-
tour du patrimoine ancien. Comment conce-
voir un événement qui donne envie? Iliam
!ntégrer une o.ffre trè$ ouverte et culturelle, ri-
Inventer des morceaux de notre patrimoine
industriel pcnlr donner des lieux où on se ba-
lade sans savoir cc qu'on a envie dYfaire. On
y va parce qu'il s'y paue plusieurs choses. Si
on arrive à recréer des centres urbains de
cette manière, la ville sera riinventée. _

PrOPO' _uellII. par
FLAYIE GAUTHIER
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